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OUVERTURE DES CELEBRATIONS
DU

CENTENAIRE DE SAINTE BEATRIX
Samedi, 24 juin - banquet populaire - nombreux amusementsLe pouvoir religieux de Ste Beatrix le pouvoir civil de Ste Beatrix
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PROGRAMME DE LA JOURNEE

heures de l’après-midi, messe basse et allocution de 
circonstance. La Sainte Communion sera distribuée. 
heures, premier service du banquet populaire, auquel 
tous sont conviés. Couvert: $1.50, bière comprise. 
heures 30, second service du banquet.

A 8 heures 30, ouverture officielle de la “FOIRE-MINIA­
TURE”. M. Louis-Philippe Hébert, le “Père Laloge” 
des “Belles Histoires des Pays d'en Haut”, rencontre 
tous les visiteurs.
heures 45, les danses populaires sur place débutent au 
son de l’orchestre des “Trois Merles”. 
heures, le Chant du Centenaire entonné par plus de 

200 paroissiens revêtus des costumes du Centenaire. 
Ce chant est suivi d'une brillante démonstration de 
danses folkloriques des divers pays. 
heures 30, danses populaires sur place pour tous.

A 10 heures, le feu de la St-Jean et les feux de Bengale.
A 10 heures 15, les danses populaires reprennent 

terminer avec la fermeture.
A noter que, pendant ce temps, la Foire-Miniature n'a 

pas cessé de procéder.
Les fêtes du Centenaire se continueront tous les samedis, 

jusqu’à la fin de juillet. Une nouvelle vedette de la TV ac­
cueillera les visiteurs, chaque samedi.

Exception faite pour le banquet, aucun prix d’admis­
sion n’est exigé.

359
.Les premiers 

sacrements
Nom des deux 

écoles paroissiales

A 5r-'*.
•' ■ %

A 6■h y
-v

A 7Premier baptême;

Désiré Ladouceur, fils de Pier­
re Ladouccur et de Lucie Pru­
d’homme, né le 8 octobre 1861, 
et baptisé le lendemain. Parrain 
et marraine: André Prud’homme 
et Sophie Parthenais. ( Pierre 
Ménard, curé).

l’remicre sépulture;

Aujourd'hui, 10 octobre 1861. 
| a été inhumé dans le cimetière 
de la paroisse le corps de Israël 
Soumis, fils de Pierre Soumis et 
de Justine N’ault, décédé à l’âge 
de 4 ans et six mois. ( Pierre 
Ménard, curé)

Premier mariaye. :

Jean-Baptiste Ven ne et Rosalie 
Melançon le 2!t octobre 1861.

L •y)
* >8 La paroisse a centralisé ses éco­

les en 1958, et baptise l'Ecole des 
filles du nom de LOUISE-AMELIE; 
celle des garçons du nom de PA­
NEL

Pour renseigner le public, di­
sons que c'est en mémoire de la 
femme du seigneur William Ber- \ 
czy, baptisée sous le nom de Loui- ; 
se-Amélie Panel.

Louise-Amélie était la fille de I 
Pierre-Louis Panel marié à Ma-, 
rie-Anne Cerné.
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Philippe-Aubert de Gaspé nous 

parle (Les Anciens Canadiens) 
d'un curé Panel à l’Islet, qui était 
l'oncle de l'Hon. Louis

i f ‘;ü llrB !
; 1» Panel,

membre du Conseil Législatif, et 
frère "du grand patriote, long­
temps orateur du Parlement de ' 
Québec".

Monsieur Donat Hêneault, curé de Ste-Béatrix, qui dirige les des­
tinées spirituelles de la paroisse.a La paroisse de Ste-Mélanie, dans le canton d’Ailleboust, 
a donné naissance à Ste-Béatrix. Elle lui a cédé le territoire 
qu’elle occupe présentement, soit une superficie d’environ 
trente milles carrés sur lequel sont établies 160 familles 
une population d’environ 800 âmes toutes canadiennes-fran­
çaises et à mentalité agricole.

Louise-Amélie Panel avait reçu 
de son père une portion notable 
de la seigneurie Daillebout et a-1 
va it cédé une partie de celte sel- 

i gneurie pour la construction des, 
! édifices religieux de Ste-Béatrix 1 
(Acte de donation passé en 1875 ' 
devant Mire D.-E. Papineau, à la 
Corporation épiscopale de Mont­
réal).

Vocations religieusesavec

Prêtres et religieux 
premiers ,lans *° I,arolsse

Sr Marie-Anne 
Marion).

Sr Thérèse d'Avila 
the Pelletier).

(Marie Délima Sr Sainte-Monique (Marielle
' Beaulieu).

(Marie-Ber- Sr Jean-Daniel (Claire Beaupré, 
novice).

Sr Cécile Beatrix (Béatrice Ga- Sr Saint-Gérard (Marie-Anne
riépy).

Ste-Mélanie a l’honneur de nous avoir cédé nos 
colons. Ainsi, vers 1851, MM. Joseph Mireault et Norbert La- 
douceur, mariés et pères de famille entraient dans un terri­
toire entièrement boisé pour s’y tailler un domaine, le dé­
fricher et y vivre. Lentement, l’âme de la forêt faisait place 
à ^ l’âme humaine, et, d’autres familles venaient s’y établir.

Pour les fins du culte, Ste-Béatrix fut d’abord desservie ! Avila Gariépy, prêtre séculier.
Georges Ladouceur, S.S.S.

Joseph Soumis, prêtre séculier 
I (décédé).

Anatole Mireault. S.J. (décédé).
Monsieur Roméo Desroches, maire de Ste-Béatrix, à qui incombe 

la lourde responsabilité d'administrer sa municipalité.

Si la paroisse de Ste-Béatrix fut érigée canoniquement 
le 7 novembre 1861, ce n’est que trois ans plus tard, soit le 
11 mai 1864 qu’elle était constituée civilement. (Act. 23 Vict 
chap. 61). Le 27 juin 1885. son plan fut déposé, et le 30 no» 
vembre de la même année, le cadastre officiel était reconnu 
et mis en vigueur en conformité avec le chapitre 37 des Sta­
tuts Refondus du Bas-Canada et de l’acte 27-28 Vict. chap. 40.

Située à une quinzaine de milles de Juliette, dans nos 
re e tour du carré au moins une ; imposantes Laurentides, Ste-Béatrix qui couvre une super- 
ois. e carre consistait a faire ficje d’environ 19,779 acres, affecte bien la forme d’un rec- 

le tour de quatre rangs qui for­
maient un quadrilatère).

L’excursion s’organisait ordinai­
rement le dimanche après la grand- 
messe, et se faisait dans l'après- 
midi. Mais il fallait prendre la 
précaution d’en demander la per­
mission aux parents, et, bien en­
tendu, avoir un bon chaperon. Il 
n'était pas rare de voir trois ou 
quatre voitures d'amoureux se sui­
vre. Et bien entendu, souvent à la 
faveur de la poussière qui se sou­
levait au trot des chevaux, les gar­
çons en profitaient pour voler un 
bec à leurs amies.

Combien ont décidé de leur a 
venir en faisant honnêtement “le 
tour du carré”! Et plus tard, com­
me il était agréable de se rappeler 
ces heureux souvenirs. Qui ne se 
souvient pas de la chanson: "Tu 
m'embrassais, vieil haïssable, et ta 
barbe me piquait le menton",
“mais malgré ça. je trouvais ça 
bon" . . .

1
Desjardins). 

Sr Marie Léona ( Léona Laten- Sr Béatrix 
dresse).

Orner Ladouccur, prêtre sécu­
lier. • Le tour du carrédes Saints-Coeurs

(Cécile Beaudry).
Sr Agathe de Jésus (Agathe 

Beaudry).
Sr Marie Angelina (Léona Ar- 

! chambault).par voie de mission. Les premiers à venir offrir leurs 
vices religieux furent les curés de Ste-Mélanie et de St-Jean- Edmond Parent, pire séculier, j Sr Marie de St-Gilles (Judith 
de-Matha. Ils durent célébrer la messe dans la maison privée Lionel Ladouccur (Maric-Dama-jGariépy). 
du Seigneur Berzy.

scr- Autrefois, les loisirs étaient plu­
tôt rares. Les jeunes gens se pro­
menaient en "boggie" avec la gri­
se, et ils étaient heureux. Un jeu­
ne garçon qui voulait faire plaisir 
à "sa blonde”, devait lui faire fai- -

[ se) cistercien trappiste. Sr Thérèse de l’Eucharistie (Ko- 
se-de-Lima Gariépy).

Sr Hélène du Sauveur 
Latcndresse).

Sr Claire du St-Sacrement (Ber­
nadette Boucher).

Sr Aline de Jésus < Irène Beau- 
dry).

Sr Lucie du S.-Coeur (Lucienne 
Gariépy).

Religieuses d'autres 
Congrégations :La première chapelle ouverte au culte public fut cons- ' ’ ' .

truite an 1857 et fut bénite par le curé Jeannotte de Ste-Mé-1 csp orc ^audry, prctre se- 
lanie, en novembre de la même année. La paroisse fut ainsi cu ler'

( Irene
Malvina Plante, Congrégation N.- 

Dame (décédée).
Cordélia Marion, Sts-Noms de 

Jésus-Marie (décédée).
Beatrix Morin, Sts-Noms de Jé­

sus-Marie.

Alma Piquette (Sr Albert de 
Cécile), Sts-Noms de Jésus-Marie.

Marie-Justine Soumis (Sr Ma­
rie de Pazie), Sts-Noms de Jésus- 
Marie.

Lumina Ladouceur (Sr Lucie-des- 
Anges), Soeur de Ste Anne.

Louise-Bernadette Thouin, Soeur 
de Ste Anne.

Yvonne Ladouceur (Sr Louise- 
de-Marie). Soeur de la Providen-

desservie par voie de mission jusqu’en 1861, date de la no­
mination du premier curé résident, M. l’abbé Ménard, et de 
l’ouverture des régistres de la paroisse.

tangle, bien que la régularité en soit rompue au sud-est, du 
côté de Ste-Mélanie et de St-Alphonse-de-Rodriguez.

Elle est bornée comme suit: au nord et au nord-est par 
Ste-Enunélie-de-l’Energie et St-Jean-de-Matha; à l’est, par 
Ste-Mélanie: au sud et au sud-ouest par Ste-Marcelline-de- 
Kildare et St-Alphonse-de-Rodriguez: et à l’ouest, par St- 
Côme.

Religieux frères :

Kr. Richard. Ordre des Pères 
Blancs.

Alphonse Thouin (fr Mcdard), 
S.S.S. (décédé).

Hector Ladouceur (Kr. Gabriel), 
S.S.S.

Raymond Ladouceur (Kr. Ansel­
me), Frères du Sacré-Cœur.

Almanzor Desjardins (Kr. Jac­
ques), franciscain (décédé).

André Beaudry, c.s.v.

Jean Loiselle, Krère des Ecoles 
chrétiennes.

: Sr Rose Armésine < Bernadette 
Archambault).

Sr Gilbcrte Marie (Gilberte Des­
jardins).

Sr Jean de la Passion (Jeanne 
Latendresse ).

Les Maires et les 

Secrétaires-Trésoriers
Le territoire de Ste-Béatrix comprend ce qui formait au­

trefois, la Seigneurie D’Ailleboust d’Argenteuil.

Cette armée, les paroissiens de cette coquette municipa­
lité touristique, célèbrent avec éclat, le centenaire de leur 
paroisse. De grandioses manifestations religieuses et civiles 
se dérouleront dès samedi 24 juin, dans ce propret village 
des Lauren tides.

Nul doute que des milliers de visiteurs voudront se join­
dre aux personnalités religieuses et civiles qui se rendront 
à Ste-Béatrix à cette occasion.

Tous seront les bienvenus et seront accueillis avec joie ; 
et enthousiasme.

j
Sr Louise de Ste-Marie (Marie- 

Jeanne Brisson).

Sr Louise-Thérèse (Aline Beau- 
dry).

Sr Elisabeth 
(MarieJeanne Beaudry)

Sr Germaine-Thérèse i Gcnirda 
Beaudry).

28 maires et 10 secrétaires-trésoriers se sont succé­
dés depuis l’érection civile de la paroisse de Sainte- 
Béatrix, soit depuis 1864.

Voici la liste, avec la date de leur entrée en font-
I
I des Sis-Coeurs

ce.
lion:

Maires ;

1— Joachim Flamand
2— Eugène Lafrenière
3— Herménégilde Pelletier
4— Désiré Marion
5— Nazaire Beaudry
6— Cyrille Laurin
7— Godfroy Lemire
8— Alfred Laporte
9— Olympe Goyet

10— Francis Parent
11— Joseph Marion
12— Joseph Pelletier
13— Romuald Bourgeois
14— Eustache Ladouceur
15— Henri Ifétu
16— Joseph Marion
17— Israël Goyet
18— Arthur La tendresse
19— Alfred Soumis
20— Pierre Joly
21— Albert Desroches
22— Orner Bélanger
23— Alfred Pelletier
24— Orner Bélanger
25— Arthur Gravel
26— Joseph Desroches
27— Armand Gariépy
28— Roméo Desroches

Secrétaires-trésoriers:

Honoré Fortin 
Godfroid Lemire 
Hormidas Ladouceur 
Pierre Gariépy 
Adolphe Beaudry 
Francis Parent 
Henri Plante 
Anthime Bélanger 
Gérard Beaudry 
Marcel Loyer

Fleurette Beaudry (Sr Joseph- 
Arthur). Petites Miss. St-Joseph.

Justine Importe, Petites Mission­
naires de St-Joseph.

Claire Roy (Sr Marie-de-la-Pro- 
vidence). Soeur de Ste-Anne.

? Religieuses des Saints Coeurs :
septembre 1864 

8 janvier 
13 janvier 

3 novembre 1879
2 février 
7 février
3 février
2 mars 
1 octobre
4 février
3 février
1 février 
6 février

12 janvier
21 janvier 
3 mai
6 février
3 février
7 février
5 mars
6 juin
4 février
2 février 
6 février 
4 février

29 janvier
22 mai 
18 janvier

Sr Marie Solange (Solange Lapor-Soeur Marie-Arthur (Rosalie 
Desjardins).

Sr Beatrix-Marie ( Marie-Anne 
Beaudry).

1872 te).
)1876

Sr Lucie-Thérèse (Carmen La­
porte). Chanson de l'Aqueduc1885i 1887

1890 fir : ........ ^
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Il dit qu’il fallait, miner.
Des obstacles sur son passage 
Sont venus lui casser le nez 
"Le père Boucher" par derrière 
Sa cartouche appareillée 
Chacun le traite de “Lucres" 
Quand il vient pour allumer.
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28 décembre 1864 

7 février 
14 février 
10 mai 
23 janvier 

3 septembre 1946 
27 septembre 1946 

9 février 
3 septembre 1957

T. En minant dans le village 
La chicane s’est déclarée 
Damase le pogne par la gorge 
Mais il voulait l’étouffer 
Si Hennas n’était, pas venu l’ôler 
Un bon coup d’rondin d’érable 
“Le père Boucher" aurait mangé.

(Chanson composée par Joseph Mireault) 

_____________ — un ancien de la paroisse —
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BANQUET POPULAIRE A STE-BEATRIX LE 24 JUIN Le "Père Laloge" vous attend"
It' v::-Sl iSamedi le 24 juin, jour de la St-Jean-Baptiste, marquera l'ou­

verture officielle des célébration du Centenaire de Ste-Béatrix. A 
5 heures de l’après-midi, il y aura messe basse au cours de laquelle 
la Sainte Communion sera distribuée. Un court sermon de circons­
tance sera prononcé par une personnalité ecclésiastique.

Après la messe, un banquet populaire aura lieu dans la jolie 
salle paroissiale spécialement décorée pour la circonstance. Tous 
peuvent y assister.

Puis, le banquet terminé, ouverture de la "foire-miniature” de 
Stc-Béatrix. "Foire" remarquable par ses exhibits et ses nombreux 
amusements. Ensuite, ce sera les danses populaires sur la place 
aux sons entraînants de l’orchestre folklorique "des Troia Mérita” 
de la paroisse. On dansera!... On dansera, et gratuitement, mes­
sieurs et mesdames aux pieds légers.

Suivra LE FEU DE LA ST-JEAN et les FEUX DE BEN­
GALE, spectacle émouvant et grandiose qui émerveillera la nom­
breuse assistance prévue. Puis, comme par enchantement, tout le 
village s’illuminera. Des milliers de lampes multicolores éblouiront 
les visiteurs. S te Béutrix deviendra, en quelques minutes, une tor­
che lumineuse gigantesque.

Le chant du Centenaire sera entonné par près de deux cents 
paroissiens revêtus de leurs superbes costumes du Centenaire. Cos­
tumes à la fois modernes et rustiques indiquant bien l'évolution de 
Ste-Béatrix durant les cent années de son existence!

Véritable apothéose à la gloire de ces ancêtres, valeureux dé­
fricheurs qui, de leurs premiers coups de hache, il y a 100 ans, 
ont rendu possible les fêtes d'aujourd’hui. Et ce n’est pas tout. 
Qui sera là pour recevoir les visiteurs? Nul autre que M. Louis- 
Philippe Hébert, le sympathique "Père Laloge” des "Belles His­
toires des Pays d’en haut!" M. Hébert, qui est aussi président du 
"Comité du Centenaire de Stc-Béatrix" a promis de rencontrer per­
sonnellement chacun des visiteurs qui voudront lui "serrer la patte" 
comme on disait autrefois.

Voilà certes un programme prometteur pour ceux qui se ren­
dront à Ste-Béatrix le 24 juin. A noter qu’aucun prix d’entrée n’est 
exigé, si ce n’est pour le banquet d’ouverture des célébrations.

Ceux qui désirent participer à ce banquet feraient bien de se 
montrer prudents en réservant leurs places au plus tôt, car l’espace 
est limité. On peut se réserver des billets en téléphonant à Ste- 
Béatrix, à M. I-oyor, tel.: St-Alphonse 627-S-2. ($1.50 du billet). 
M. Loyer retournera par poste sans tarder les billets demandés. 
Bien entendu, il n'est pas nécessaire de participer au banquet pour 
prendre part aux amusements et danses. Tous sont les bienvenus.

Venez visiter Stc-Béatrix, le 24 juin, et vous verrez qu'on 
"s’entend" bien dans notre paroisse centenaire. Les célébrations se 
poursuivront tous les samedis de juillet au même rythme, exception 
faite du banquet.

Un nouvel artiste invité de la TV sera présent chaque samedi. 
Son nom sera subséquemment annoncé. Un vaste terrain de station­
nement sera h la disposition des visiteurs: cela encore gratuitement.

Passez la soirée de la St-Jean-Baptiste à Ste-Béatrix et vous 
aurez vécu le plus beau jour de votre vie!

I

Puissante organisation du 
Cercle des fermières

1355 . 1350 '
V. ;

Mme Alcibiade | 
Jeaudry; Vice-présidente: Mme 
Ufrcd Laporte;
•Ime Edgar Roy, Mme Jean j J? 

Jcansonne, Mme Victor Joly. ' 
time Roméo Desroches, Mme Léo 
.lopel: sec.-trés.: Mme Adolphe
Jeaudry,

Présidente:
; mn aConseillères:

mm7,'f:
r# 1Le 7 octobre 1943, les dames 

fermières de Ste-Béatrix, réunies 
en assemblée imposante, fon­
daient le "CERCLE DES FER­
MIERES DE STE-BEATRIX", 
lequel devait devenir un sujet 
d'envfe pour bien des organisa­
tions similaires.

En effet, grâce à la ténacité 
et à l’esprit d’initiative de ses 
dirigeantes, les fermières devin­
rent, en peu d'années, une maî­
tresse organisation.

Leurs nombreuses assemblées 
se tiennent dans un esprit de dis­
cipline remarquable. L’autorité du 
bureau de direction est reconnu 
et, surtout, respectée.

Tout se fait de façon démocra­
tique. Les suggestions et obser­
vations de chaque membre sont 
écoutées avec bienveillance, dis- : 
cutces, amendées ou adoptées.

Lorsqu’un vote est pris, les 
perdantes se rallient de tout 
coeur à la majorité, car on fra­
ternise, on ne se dénigre ja­
mais; encore moins on ne garde 
pas rancune.

&Æ IU5B - 1957

Présidente; Mme Alcibiade 
Beaudry; Vice-prés.; Mme Alfred 
Laporte; Conseillères; Mme Léo 
.tiopel, Mme Edgar Roy, Mme 
Roméo Desroches, Mlle Jeannine 
Jcansonne, Mlle Suzanne Carié- , 
py ; Sec.-trés.; Mlle Thérèse Bur- . % 
doleau.
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I1957 - 1958

Mme Alcibiade Beaudry, prési 
dente; Vice-prés.: Mme Alfred
Laporte; Conseillères: Mme Léo 
Riopcl, Mlle Suzanne Cînriépy, 
Mme Roméo Desroches, Mlle 
Jeannine Jcansonne, Mlle Thérè- . 
se Ayotte; Sec.-trés. : Mlle Thé­
rèse Hordeleau, et remplacée par 

| Mlle Nicole Beaudry durant l’an­
née.

>m.i
&i

M. Louis-Philippe Hébert, le “Père Laloge" des "Belles His. 
toiles des Pays d’en Haut", qui recevra ceux qui assisteront au 
banquet du 21 juin il Stc-Béatrix.

I KlV

I
i

Ü Madeleine Joly ; Sec.-trés. : Mine 
Fernand Rainville.

195» - 19(50

1960 . 196!

Présidente: Mme Joseph Mi- 
1 ron ; Vice-prés,: Mlle Laurette 
Hénault; Conseillères: Rang St- 
Vincent: Mme Jean-Marc Jean- 
sonne; Rang St-Louis: Mme AI- 

Vice-présidente: Mlle j Hénault; Conseillères: Mme Léo frv(j Laporte; Rang Stv-Cécile:
Conseillères: j Riopel, Mme Roméo Desroches, Mlle Suzanne Gariépy; Village;

Mme Roméo Desroches Mlle Su- i Mlles Suzanne Gariépy, Jeannine Mmes Léo Riopel et Roméo Des-
zanne Gariépy, Mme Léo Riopel, Jcansonne et Madeleine Joly; roches; Secrétaire-trésorier: Mme
Mlle Jeannine Jcansonne, Mlle ! Sec.-trés. : Mme Camille Parent. Camille Paient.

1958 111511 Mme Joseph Mi- 
Mlle Laurette

Présidente:
Présidente: Mme Alcibiade | ron; Vice-prés.:

Beaudry;
Laurette Hénault;

:

COMITE DE RECEPTION
La Comité qui recevra les visiteurs avec le plus gracieux sourire 

De gauche i droite: Mlle Louise Arbour, Mme Louis Philippe Hébert, 
M. Henri Rivest et Mlle Laurette Héneault.

Ces fermières sont des plus ac­
tives. Elles organisent de façon 
experte les plus délicieux goû­
ters et banquets. Ceux qui assis­
teront au banquet de samedi, à place Mme Gérard Jennsonne et 
Ste-Béatrix, en auront la preuve, j Mlle Françoise Beaupré eomplè- 
Leurs parties de cartes intimes, te le bureau de direction, 
leurs soirées de danse, réveillons 
et manifestations de tous genres

1951 . 1952

Présidente: Mme Alcibiade
Beaudry ;
Alfred 
M nie
Philibert Voulu, Mme Jean J can­
tonne, Mme Joseph Gariépy, 
Mlle Yolande Blouin ; Sec.-trés. :

Vice-présidente : Mme 
Laporte; Conseillères: 

Roméo Desroches, Mme i
1947 - 1918

sont choses a voir. Une foÿa de ' Présidente: Mme Sinai Riopel; 
plus, en cette année de ccnte- Vice-présidente: Mlle Aline Ra- 
naire, elles occupent une place I cette; Sccrétaire-trés.: Mme Ru- 
prépondérante dans la prépara- sa ire Boucher; Conseillères: Mme u.
tion et l'exécution des célébra-; Joseph Gariépy, Mme Ovide Thé- lmmH ',IUI 1 *"
tiens de cet historique événe- j riault, Mme Alfred
nient. On peut être assuré qu’elles Mlles M.-Panic Mireault et F rati­
ne failliront pas il la tâche, çoise Beaupré.
Leurs archives et livres de mi­
nutes ont toujours été tenus a- 
vec soin, comme en fait foi la 
liste des membres des différents 
bureaux de direction qui ont di­
rigé les destinées de leur associa­
tion, depuis sa fondation. Les 
mentionner c’est lui accorder un 
honneur qu’elle mérite.

HOMMAGESLaporte, 1952 - 1953 i
YVON ADAM, Stc-Béatrix (Joliette). Présidente :

Bi audry ; Vice-présidente:
Alfred 
M me
Jean Jeansonne, Mlle Rita Beau- ! 
pie, Mme Gaspard Loyer, Mlle 
Claire Beaulieu; Sec.-trés.: Mlle 
Simone Beaudry.

Mine Alcibiade !i
Mme j

Laporte; Conseillères: : 
Arthur Thériault, Mme !

i
191K - 1919

Présidente :
Vice-présidente: Mme Alfred La­
porte ; Conseillères: Mme Joseph 
Beaulieu, Mme Joseph Gariépy, 
Mlles Françoise Beaupré et Gi­
sèle Adam ; Secret ai re-t rés. ; Mlle 
M a rie-Paule Beaudry.

1919 - 1950

Mlle Doris Loyer;
Hommages à Ste-Béatrix aux Autorités Civiles

MARCHE MARION 1953 . 195I a
Présidente : Mme Alcibiade

Vice-présidente : M me
| Alfred Importe; Conseillères: 

Mme Arthur Theriault, Mme

VIANDE — FRUITS — LEGUMES 
Gros et Détail

CERCLE DES FERMIERES 
DE STE-BEATRIX

Beaudry ; aux Autorités Religieuses
Présidente:

Beaud ry ; V ice-présidente :
Doris Loyer; Conseillères: Mme |Jean Jcansonne, Mlle Gisèle Ga-
Ovide Thériault, Mlle Lurille | riépy, Mme Gaspard Loyer, Mile 
Beaulieu, Mlle Jeannine Laten- ,hlslin„ ,jlipt>rU,; Sev.-trés.: Mlle 

i drosse, Mme Arthur Thériault, , ,
• Mme Joseph Gariépy; Sec.-trés.: ' 1 rn,lnl 1 -o>ci.

Mlle Marie-Paule Beaudry.

I960 - 1951

Mme Alcibiade 
Mlle i7 octobre IH3. fondation 

du cercleSTE-BEATRIX ■9TEL. 632-14 i
Année 1943 - 1944

et à la populationPrésidente:
Mme Sinai Riopel 

Vice-Présidente;
Mme Athanase Loyer 

Secrétaire Trésorière:
Mme Camille Parent 

Bibliothécaire:
Mme Edouard Boucher 

Conseillères:
Mme Donatien Roy
Mme René Gravel
Mme Arthur Thériault

1944 - 1945

Le bureau de direction demeu­
re le même h l’exception de Mme 
Edouard Boucher qui est 
placée par Mme Gérard Jcan­
sonne.

En janvier 1945, Mme Joseph 
Gariépy et Mlle Marie-Paule Mi- 
reault furent élues conseillères 
remplaçant Mmes René Gravel et 
Donatien Roy.

I1951 . 1955

l.
Présidente : 

Beaudry;
Mme Alcibiade

HOMMAGES 
A STE-BEATRIX

Vice-présidente; Mme 1 
Mme ! Alfred Importe; Conseillères: J 

< onseilleres: Mme Jean J van sonne, Mme Ar- i

Présidente:
Beaudry; V ice-présidente :

Laporte;
j Mme Roméo Desroches, Mme 0 
; vide Theriault. Mme Joseph Ga- j roches, 

riépy, Mme
Sec.-trés.: Mlle Simone Beaudry. I très. : Mlle G liberté Beaupré.

Mme Alcibiade

de STE-BEATRIXI Alfred
i

ntand Gariépy. Mme Roméo Des­
titue Gaspard Loyer, j 

Arthur Thériault ; ; Mme Lucien Prud’homme; Sec.-;

i

en cette année
irem- Meilleurs voeux à Ste-Béatrix
I

Maison de Pension 
Ste-Béatrix

i

du CENTENAIREJ-ARTHUR LEP1NE :

AVOCAT
1946 . 1946

Mme Sinaï Riopel, présidente; 
Mme Athanase Loyer, vice-pré­
sidente; Mme Rosaire Boucher, 
secrétaire; Mme Camille Parent, 
trésorière ; Directrices : Mmes
Philibert Coutu, Joseph Gariépy, 
Gérard Jcansonne, Mlle Marie- 
Paule Mireault,

340 Manseau JOLIETTE Tel, PL, 3-5035

ICHAMBRE ET REPAS *• W l ~ 9 m
f;

Mme Nicole Latendresse, propriétaire
i
ï

En face du Restaurant Thériault 1946 . 1947

Même bureau de direction, à 
l'exception de quelques conseillè­
res, Mme Alfred Laporte rem-

Meilleurs voeux à toute la population 

de Ste-Béatrix
i

MICHEL rLATENDRESSE
;

1Magasin général Matériaux de construction ;NOS SINCERES FEUCITATIONS ?

JULIEN LOBIUEET NOS MEILLEURS VOEUX 8

Quincaillerieaux
Distributeur

"DOW - BNGSBEER"
AUTORITES RELIGIEUSES ET A LA POPULATION DE

SAINTE-BEATRIX
s

Au service de la population depuis 70 ans ià l’occasion :

ïDU CENTENAIRE DE SA FONDATION :1154 Mette TéL PL 6-6233
1 *

BANQUE CANADIENNE NATIONALE follette
SAINTE-BEATRIX ï

Bureau à Ste-Béatrix :
£■» >

# é» • • —I .

'

i 4M 1
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i
:Tout récemment, les jeunes de 

‘L'Association des Loisirs de Ste 
'iéatrix" s’élisaient un nouveau bu­
reau de direction.

La première décision prise par 
ce bureau a été de choisir les cos­
tumes spéciaux du centenaire, 
pour les 100 membres de cette as­
sociation. Costume que chaque 
jeune portera avec fierté durant 
les fêtes du centenaire.

Voici la composition de ce bu­
reau:

Président: Normand Latendres- 
se; vice-président: Marcel Jean-
sonne; secrétaire-trésoriére: Ma­
deleine Latendresse; conseillers: 
Janine Jeansonne, René Latendres 
se, Bernard Bordeleau et Ray 
mond Laporte.
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TROU DU DIABLE A STE BEATRIX :

L'Ile d'Orléans a au ses légendes. Philippe-Aubert de Gaspé raconte des faits au sujet de "feux follets", 
de "sorciers", de "Jeteurs de sorts", etc. Ici, nos premiers défricheurs, vivant à l'époque de 
avaient aussi leurs récits auxquels ils croyaient "bien dur".

On se souvient ce que racontait avec beaucoup de sincérité une vieille mère. La femme d'un brave 
cultivateur allait fermer i clef la LAITERIE sise près de la maison avant la grosse noirceur, quand elle 
vit prés d'elle un chien aux allures un peu étranges. Elle en a peur et lui lance son trousseau de clefs en le 
frappant à la tête. Frappé au sang, le chien se retourne et la femme reconnaît * sa grande surprise 
U* ses voisins qui venait d'être libéré de sa métamorphose. Il va sans dire que "notre homme" a fait jurer 
i sa voisine de n'en souffler mol i personne.

Ici, Il y avait LE TROU DU DIABLE. On le situe dans les pointes de terre avoisinant la rivière L'As­
somption, sur le rang Ste-Céclle. Il y avait lé un colon qui, tous les soirs ou à peu près, entendait se pro­
mener les carcasses d'animaux morts dans les champs voisins. C'était un va-et-vient continu près de la 
maison. A leur tour, les patates se promenaient du caveau à la maison. En plus de ces scènes cocasses, 
notre colon avait l'ennui d'un voisin qu'on disait "étrangleur" de "maîtresses d'écoles". La vie n'étenf plus 
tenable, notre colon fit demander le curé Blanchard pour bénir les lieux et chasser les prétendus sorciers

dei
fU «T

■T---
. /y

« < %6

/ 1±T_-

Ste-Béatrixces croyances.
En parcourant la magnifique route asphaltée conduisant de Jo- ordinaire panorama. Le spectateur ne peut que s'extasier devant tant 

liette à Ste-Béatrix, le visiteur ne peut s'empêcher d'admirer un extra- 1 de merveilles!I ;

E
? Notules intéressantes"n

et 72 chelins. et que, dans le cof­
fre. il y a $8 56 de disponible

Le premier secrétaire de Sic 
intégral de la résolution adoptée j Beatrix était M. Honoré Flamand, 
le 3 juillet 1905: i 11 a présidé et rédigé au Con-

"Attendu que vu l'épaisseur de seil municipal toutes les délibéra- 
; la neige il est plus avantageux | lions du temps, soit: de septembre 
i d'entretenir les chemins d’hiver en à décembre 1864. au salaire de 

Joseph Octave Luilbault à utiliser j voie simple c'est-à-dire pour ne ; $16.00 par année. A ce prix, il de- 
*es chemins de cette municipalité i passer qu'un seul cheval de front i s ait fournir le local du Conseil.

Au cours du mois de juin 1913 pour poser des poteaux et des fils jj 
on plante une croix en fer à l'en- de téléphone pour l’installation et 
droit précis où fut chantée la pre l'exploitation du réseau de télé- 
mière messe sur le territoire de la phone qu’elle entend établir 
paroisse de Ste-Béatrix. Cette relier certaines paroisses du 
croix existe encore et se trouve la té de Juliette, 
propriété de M. Roger Beaupré.

front" fut discutée. Voici le texteI i
un

Centenaire de Ste-Béatrix • LICENCE POUR 
COLPORTEURS

• CROIX DU SOUVENIR Cette loi qui serait encore en 
vigueur, a été passée par le Con­
seil municipal le 1er avril 1895. 
Elle l'jligeait chaque colporteur à 
payer $25.00 par année. A défaut 
de paiement, la loi prévoyait une 
peine d'emprisonnement d'un mois 
à la prison du district.

est résolu que ce Conseil est i
d’opinion qu’il soit continué à en- • DIVISION DE LA PAROISSE

EN ARRONDISSEMENTS(retenir les chemins d'hiver pour 
ne passer qu'un seul cheval de 
front".

pour
corn-

m.
A sa première session du Con­

seil municipal. (5 septembre 1864 
|à 10 h res am.) il a été décidé de 
diviser la paroisse en huit arron- 

Le 1er octobre 1916 on autorise dissements. Ceux-ci existent enco- 
par résolution à entourer et re- re aujourd'hui. Preuve irréfutable 
couvrir le pont qui vient d’être que les premiers administrateurs 
construit sur la rivière l’Assomp-Ide Ste-Béatrix étaient clairvoyants.

Travaux importants exécutés depuis 1955 • LE PONT ROUGE

• L'ENTRETIEN DES CHE­
MINS D'HIVER EN 1905

• NOMINATION DU MAIRE 
EN 1909I Réfection de la facade de l’é- En août 1955, construction d'un j # EN J957 Assistezt Le progrès allait à pas de tor- 

soit tut‘ autrefois et chaque fois que 
l'on voulait innover on rencontrait

garage à l'épreuve du feu pour iJlise.
Construction du perron de l'é- trois autos, 

glise en béton armé.
Vestibule de l'église.
Confessionnaux neufs à l’entrée

A cette époque la loi municipa 
le ordonnait que le maire 
nommé par les conseillers à lu 
première séance du Conseil sui ' opposition un peu partout. Ce 
vant les élections générales. Or fut le cas en 1905 lorsque la ques- 
eu 1909. le Conseil était divisé tion d’entretenir les chemins d’hi- 
sur le choix du maire et deux

i L’ancien cimetière est désaffec- 
! té, le charnier est démoli, et ce 
! terrain devient le stationnement 
i actuel.

L'ancienne salle paroissiale est 
1 vendue à l'enchère.

Grand ménage au cimetière, 
l’ose d’une clôture métallique a 
vec barrières métalliques.

L tion et l'entreprise est donnée à 
M. Vital Trudel.

•TAXE FONCIERE EN 1864 nombreuxK./ • EN 1056 :

I La résolution du 22 décembre 
11864 nous apprend que la taxe 
foncière a été fixée à 1 sous dans 
le louis, et que le secrétaire avait 
reçu 5 chelins pour rédiger le 
rôle de perception.

Réfection du plâtre aux murs de 1 

Système de chauffage central à l'église et du presbytère, 
l’huile pour l'église et le presby­
tère.

de l'église.
• SALAIRE DU 

1er SECRETAIRE aux célébrationsver pour "passer deux chevaux de
candidats furent mis en nomina 
tion soit MM. Henri Hétu et Jo 
seph La jeunesse et on pris le vi­
te. Mais chose curieuse après que 
quatre conseillers eurent voté, le- 
chances étaient égales, soit deux 
à deux et, seul les candidats n'a­
vaient pas voté. Alors h la sur­
prise générale M. Joseph Lajeu- 
nesse vota pour son adversaire qui 
fut déclaré élu.

Peinture à l’intérieur du pres­
bytère.

A la sacristie, tout ce qui ser­
vait au culte autrefois: bancs, che- j 

Conduite d’eau courante à la sa- min île la croix, confessionnaux, #
est enlevé et tout l'intérieur île la

Installation d'un tabernacle mé­
tallique. duHommages à la population de 

Sainte-Beatrix

• REDDITION DES COMPTES 
i AU CONSEIL MUNICIPAL

EN 1958 t le 2-1 juin) :
eristic avec toilette et éviers.

En mai 1955, vente des vieilles sacristie est peinturé.
Au jubé de l'église, l’orgue est 

installé à l'électricité.

Construction de l'Ecole Panel 
avec salle paroissiale.1 CENTENAIRELe 4 janvier 1875. on constate 

j au Conseil qu'il est dû en arréra­
ge de taxes la somme de 3 louis

dépendances du presbytère: gran­
ges, écurie et hangar.S

• EN 1959 i

; .2 <• .y « :e AQUEDUC DU VIU AGERestauration du choeur de l’é­
glise. Autels nouveaux, Sainte-Ta­
ble nouvelle, corridors conduisant 
à la sacristie. Pose d’un très beau

s 2,Sainte Béatrix a 100 ans 

Hommages à sa population !
WË

r j mi Le 18 septembre 1905, M. Char­
les Bonin, de la paroisse de Sic- 
Elisabeth, adressait au Conseil 
municipal une lettre demandant 
des "privilèges pour la pose de 
conduites d'eau dans le village de 

ont duré jusqu'au 20 mai Ste-Béatrix".. Après mûres délibé­
rations le Conseil accepte cette 
demande et charge le secrétaire- 
trésorier de préparer le régie- 1 
ment nécessaire à cette fin, le

r* m v ■Vi4

5 Vil ili •ilChrist à l'arriére de l’autel prin­
cipal, et peinture de tout t inté­
rieur de l'église.

Ces travaux commencés le 30

; «

EtWi >1 f f:
yBoulangerie Sle-Béatrix j Mjmars

1959 rmB Yvon Adam, propriétaire i-lu,
• l!H!(l 19(11 : •i

i
tout en conformité aux plan et 
devis fournis.Pauze Fils Enrg. Travaux d'agrandissement du 

terrain de stationnement. Installa­
tion de deux jolis lampadaires. 
Pose d’une couche bitumineuse 
sur tout le stationnement, soit: 
4,900 verges carrées.

Boulevard au centre du terrain 
pour sentis de fleurs.

Entreprise gigantesque menée à 
bonne fin: le Centenaire de la pa­
roisse de Ste-Béatrix, du 24 juin 
au 30 juillet.

5h

e I-E TELEPHONE A 
STE BEATRIXBoucher — Epicier

, FY f
Le 2 juin 1902 le Conseil muni­

cipal adopte une résolution auto­
risant “La Compagnie de Télépho­
ne de Joliette” composée de MM. 
William Copping, François Octave 
Dugas, Joseph Mathias Tellier, Jo­
seph Damien Arthur Fitspatrick et

•’ «

* .Tél. PL. 3-7585181 Ste-Anne
Le comité des Finances du Centenaire de Ste-Béatrix. 

j De gauche à droite: M. Marcel Loyer, secrétaire-trésorier, 
; Mlles Janine Jeansonne et Yvette Laporte.

JOLIETTE STE-BEATRIX TEL. 604-S-3jê

(Photo Louis Grypinich)

Hommages à Ste-Béatrix 

Bon succès le 24 juin En hommage

STE-BEATRIX A CENT ANS:? à toute la population

BOB MARION de Ste-Béatrix

HOMMAGES A SES CITOYENSDISTRIBUTEUR à l'occasion

de son centenaire
C
8 S35

r

tm-

Librairie RENE MARTIN Enrg,I
JEAN TELLIER$

:
:

i

TéL PL 6-61201840 Lépine JOUETTE398 NOTRE-DAME,
Joliette

> ■
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Noms des curés de Ste-Béatrix . ^
Pierre Ménard 
J -A. Plessis-Bélair 

< O. R Blanchard 
j J-A. Lussier 

J -D. Dupont 
W Meunier

1861-64 M. Vigneault 
Félix Poirier 
J-Clément Piette 
Joseph Plante 
Zenon Mailhot

1864
1864-73 
1873-84 
1884-93 
1893-1904 D. Hénault

1831-42
1942-54 I1954-

Kl1
ÀALa bebelle1

I i

Il y a plus de soixante-quinze ans. Norbert Ladouceur 
fabriquait "au couteau” une pièce artisannale surnommée 
par les enfants du temps: “La be belle". BsSsB&ï ’

Norbert avait sculpté sur bois une foule de statuettes re­
présentant presque tous les métiers du temps, dans l’exercice 
de leurs fonctions respectives.

Le tout, relié par des broches et morceaux de cuir, à 
une manivelle qui, lorsque mue, faisait fonctionner tous ces 
personnages, démontrait l’esprit ingénieux du créateur.

"La Bebelle ’ compte près de cent personnages. Elle sera 
exposée durant la foire-miniature de Ste-Béatrix tous les sa 
médis, en soirée, du 24 juin au 30 juillet.

J i
Li

;
ÊW:-ifi? ■

mr ■ ‘«PS~'£,

' Î
.

i- ' '

Construction d'autrefois
Il ny avait pas de moulin à scie, pelait •‘cales’’ étaient ensuite amin- ; . 

donc pas de planches. cies à chaque bout, de manière à «-
Il n’y avait pas de clous dans pouvoir les introduire dans les 

les petits magasins du temps. A mor.oises, et on les fixait aux po- 
lors. il fallait recourir aux forge- teaux avec des chevilles de bois ~ 
rons, et Dieu sait comme les for- franc qui servaient de clous. g 
gérons étaient rares aux environs Pour la couverture des bâtisses. I. 
de Ste-Béatrix! on se servait de grands bardeaux I

Alors, il s'agissait de se "dé- j de trois pieds, fendus à la hache, B 
prendre" avec les moyens que ces qur l'on fixait sur des barres dis- g*

- pauvres colons avaient à leur dis- j tancées de deux pieds qui étaient 8 
position. Tout le monde sait que ellr- mêmes chevillées à des che- B 
le besoin développe l’ingéniosité, vroru. V

:

II

T*.'i>7- -
Si M. Pierre Ménard, premier curé de Ste-Béatrix, revenait dens le coquet village où, il y a cent ans, 

il exerçait, avec tant de courage, ton ministère, il y trouverait sa récompense. Il bénirait ses successeurs 
pour leur beau travail.

Madame Roméo Desroches, meiresse, à gauche, et Mme Désiré Marion admirent la fameuse "Bebelle"

3'-'\'S5£

Trouvaille du “Horse-Power" •r-_

Au début de la paroisse, les jeu- ques économies, et voulant à tout véritables "HORSE-POWER" pou*
nés de 18 a 20 ans n'entrevoyaient prix rester Canadiens-Français et voir ire, estime pour actionner les Nûs gens élaient ingénieux. Pour Nous voyons facilement l'ouvra-
pas la possibilité de fonder un garder leurs principes religieux, batteuses et les scies oculaires a ii construire. ils se fabriquaient des ge la patience qu'il fallait autre-
foyer a Ste-Béatnx, et s'en al- ils revinrent à Ste-Béatrix pour se temps poteaux mortoisés sur deux côtés. ! foi- pour s’abriuer, et garder en
laient aux Etats-lnis. fixer définitivement sur la terre __________________ Us mettaient ces poteaux debout lieux sûrs les quelques animaux

- à une

-F

Aujourd'hui, c'est un fait re- distance de quatre pieds l'un que pouvaient avoir les colons du 
de l'autre. On coupaient des bû- temps.

Les lieux d aisance aux chalets ches de pin ou de cèdre de quatre 
et aux camps exigent d'être bien
construits et bien entretenus. Il ne ..... . .

d un commun accord faut jamais les placer près ou plus la hache- a trols ou quatre pouces viduels étaient finis, on en pro­
ies villes, mais pour revenir vivre d effectuer le retour a Ste-Bea- haut que les sources et les puits, d’épaisseur. Ces poteaux qu'on ap- fita.t à la maison, pour fabriquer
dans leur paroisse Les jeunes ont trix en "grande charette ". soit un________ ___________________________________________________________ i les matériaux de construction. As-
un esprit paroissial trempe d acier' parcours de 350 milles environ. - sis au flan du poêle à fourneaux
Que personne n'ose dénigrer Ste- Ils logeaient, le soir arrivé, chez ; (poêle à deux ponts), c’était le
Beatrix devant nos jeunesses. i:s des fermiers échelonnés en bor C6 SUDDlCITIGnt SUT St&*Béâtrix bon temps pour "affiler" les che-
ont des bras bien musclés pour la dure de leur route Ils traversé- ”' I villes de bois franc et fendre des
défendre! rent le fleuve St Laurent, en bas ["cales". De sorte, on prenait de

de Montréal, sur un traversier à , i « » . l'avance pour les contractions pré K
vapeur Au cours de la traversée. 3 GT© FGAOU pOSSIDIG QTdC© vues pour le printemps. ■
ils croisent un traversier dont les Tout "marchait" donc ronde-
roues a aubes sont activées par ment, l'abatis se terminait aux • ■
des chevaux qui font tourner les X |g rOUftoisio ; neiges, c’était ensuite la coupe du ■
engrenages à la façon de nos an- LUUIIUliie i bois de chauffage, le reste de l’hi- fl
ciens "horse-power" ver préparait aux constructions du m

printemps, et aux premiers beaux ACTIVITE AU LAC CLOUTIER
temps, c’était la semence de sar-| Des amateurs de pèche s’apprêtent à prendre la “haute mer’’ à l'occasion d'un concours 
razm et de blé pour le pain quoti-1 de pêche organisé au lac Cloutier. Au fond droit, "L'AUBERGE FAMILIALE" tenue par M. 
dien. Et l’on vivait heureux! ; Lucien Loyer.

Mais il se trouve dans le groupe 
marquable. les jeunes ne veulent de nos voyageurs, deux 
pas, sauf quelques exceptions, al- riers I! s'agit de Nicolas Geof- 
ler vivre dans les villes. Ils iront froy et Joseph Ladouceur. Ils dé- 
bien gagner quelques argents dans cidèrent

%?IL FAUT FAIRE ATTENTION 8,-CJVVWt-) .3aventu- /___
L hiver était précieux à ce 

pieds de longueur qu'on fendait à ! terr.ps-lâ. Quand les chantiers indi-
*

gglll
]

:

y
C est donc dire que les temps 

ont changés.
Autrefois, c'était la misère, la 

pauvreté, quoi! Cependant que. de 
l'autre côté de la frontière. Rut­
land (Etat du Vermont) deman­
dait des hommes pour activer ses 
chantiers et ses scieries. Devant 
tous les avantages qu'offrait Rut- ' pé par cette invention, pour le 
land, un groupe de nos jeunes dé- ; moins originale. A son arrivée a 
cidèrent "d'aller tenter fortune" Ste-Beatrix, il raconte ses nom- 
là-bas. Ainsi, les frères Théodule breuses aventures à son entoura- 
et Narcisse Pelletier, Constant Ri-1 ge qui l'écoute émerveillé, le soir 
berdy, Nicolas Geoffroy, Joseph au cours des longues veillées. L'i- 
Parent, les frères Joseph, Edmond dée de "roues à aubes activées par ! 
et Désiré Ladouceur émigrèrent des chevaux" intéresse un parent, j 
aux Etats-Unis. Mais après quel-1M. Job ladouceur qui fut le pre- ; 
ques années, ayant amassé quel- mier à Ste-Béatrix à fabriquer des !

I
t

des différents annonceurs dontNotre jeune Ladouceur est frap-

le nom apparaît dans ces 8 pages!

Cordial merci à tous ces annonceurs )

CELEBRONS AVEC FIERTE '

!

]

1 1
iHommages à Sainte-BeatrixMeilleurs voeux à toute la population 

de Sainte-Béatrix
:
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LE CENTENAIRE 
DE STE-BEATRIX

: H

BERNARD MALO Idc.i ir:

Victor Super Market ■»< CONTRACTEURS GENERAUX
i:

; Il
ili

107 Place Bourget Nord 

JOLIETTE
517 Ste-Anne TéL PL 6-6232

JOLIETTE !

I

M
i

, Hommages à toute la population de Ste-Béatrix 

î à l’occasion de son centenaire

L
i Louis DESROCHERS & FILS Ltée : III

. /i

i' À

Si c’est de la ferronnerie nous l’avons !• • •

RENE MALO :

T •Agent-Distributeur “O’KEEFE” ‘♦
î A

537 NOTRE-DAME, PL. 6-4574
234 St-Joeeph TéL PL 3-5732

JOLIETTE
JOLIETTE
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Kit
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'..? La chapelle de Ste-Béatrix 
—•H érigée en éélis* paroissiale
— —. . % Ordonnance de Mgr Bourget, après sa visite à Ste-Béatrix,

V le 29 juin 1861.
... “Ignace Bourget par la grâce de Dieu et du Siège Apos­

til,£ ' "... tolique, évêque de Montréal...”
“Nous avons vu et approuvé les comptes de cette cha- 

; iV-.;vv pelle, tenus nar les syndics, depuis mil huit cent cinquante- 
mm* qu'elle à été bâtie jusqu’à ce jour.
Jkk; .-Vf .■'**$&*•;& “Nous ordonnons que ion fasse à cette chapelle un so- 

L * ' ' iV “ lage qui la consolide et la mette à l'abri du froid; qu’il soit
tait u.ie allonge à la sacristie pour servir de logement au fu­
tur curé; que l’on procède à l’érection canonique de cette mis­
sion, en paroisse régulière; que l’on pourvoie l’église de tous 
les ornements nécessaires au culte divin et à l’administration 
des sacrements; que les registres soient ouverts...”
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Perspectives d'avenir 
pour Ste-Béatrix

4
' *«
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it.. * '*■•'■* r.1 )I
i ttvaleurs versés dans l'industrie « 

maraîchère.
L’économie de Ste-Béatrix se di­

rige vers un avenir que l'on soup­
çonne déjà; elle va subir le tour­
nant des choses.

Déjà le tourisme se répand dans 
tous les coins de la paroisse.

En 1961, la paroisse compte une 
trentaine de lacs et de possibilités 
d'établissements touristiques. Des 
centres d'habitations estivales com­
mencent.

PHOTO DE LA PREMIERE CHAPELLE DE STE-BEATRIXL’EGLISE ACTUELLE DE SAINTE-BEATRIX

. V... r

, -I; *! Le chemin de comté ’
f ;•I 5 • Fvi
iA ï

.

ffivJL/« * .Tt >

Hommages Au début de la paroisse de Ste- 
Béatrix, il va sans dire que les che­
mins étaient ni asphaltés ni mê­
me gravelés. C’était plutôt des 
sentiers ébauchés à la hâte, par­
semés de souches et de roches qu'-

if A .i
>x 4>•■v'T; aux dévoués Dp son côté, l'agriculture, qui 

jusqu'à nos jours ne comprenait 
que la grande culture avec l'in- il «-tait impossible de soustraire à 
dustrie laitière, est en train de bra\ d'hommes. Souvent on allait 
s'industrialiser.

À

fondateurs chercher les approvisionnements 
au chef-lieu, Juliette, à dos d'hom­
me La fameuse côte de la mon-Déjà la patate est cultivée sur 

une échelle commerciale.
La culture maraîchère commen­

ce à naître dans les esprits.
On parle de caveau d'hiver pour 

entreposer.

I
PS?

jtagne à Ste-Mclanie, qu’on appe- 
| lait dans le temps “Côte mon te à 
! peine" était le cauchemar des co­
lon» de la paroisse.

| Devant les besoins pressants îles 
De sorte qu'on peut conclure que | approvisionnements au chef-lieu, 

d'ici dix ans, la paroisse sera a- les conseillers et un groupe d’in- 
vant tout touristique, et possédera fluents de la paroisse décidèrent 
une fraction plutôt faible de cul- un bon jour d'aller plaider la eau

rsa

de $k„\S

\.:ri.~\*. '4

>'■

Ste-Béatrix i ;68983* i

iStfÜI
I LE CONSEIL MUNICIPALI

Le Conseil Municipal qui était en fonctions le premier janvier dernier, alors que l'année du tente- 
se d'un chemin de comté à l'occfl- naire était civilement ouverte. De gauche à droite: MM. Clément Ayotte, Maurice Arbour, Gilles Landre- 
siou d’une réunion des inaire de ville, Armand Gariépy, ex-maire, Ange-Albert Perrault, Marcel Mlreault et Marcel Loyer.

g# ...w■

Monsieur Joseph Plante, curé de Ste-Béatrix pendant de nombreu- 
ennées, a toujours aimé son ancienne cure. Aujourd'hui, retiré et 

jours vert, il habite I HOTELLERIE DE STE-BEATRIX. Ainsi il est 
ore avec ses chers paroissiens d'autrefois. Il est heureux!

comté au chef-lieu, soit Jolie'tc. 
On demanda à M. le curé fil. n 

i chard d'aller porter les dtmiiV. 
1 des paroissiens au conseil 
J té. Celui-ci accepta à la eut . ion 
d'avoir avec lui un paroissien oit 
M. Norbert Ladouceur, ce qui fut 
accordé.

!

Hornmfliyt i) Slf-Réalnx
-jfrV'.A %

m
V. -( (• I "V

* -MZ’Mm >I «
HOTELLERIE STE-BEATRIX SH5#B

r-;>»chambres et pension FvfDevant les maires réunis en 
séance régulière, M. le curé Blan­
chard plaida avec de bons argu- 

j rnents la cause de ses paroissiens,
- mais ce fut en vain. Les maires à 
l'unanimité rejetèrent la demande 
du curé.

Cependant, le président du Con­
seil de comté avait remarqué sur 

,1a figure du compagnon du curé 
Blanchard, soit M. Norbert Ladou- 
eeur, une expression de colère; il 
lui demanda de se nommer et de 
dire ce qu’il pensait.

“Mon nom est Norbert Ladou- 
ceur, dit-il, avec un tic nerveux. Je 
m'excuse de n'avoir pas d’instruc­
tion: je ne sais ni lire ni écrire, 
mais je dois vous dire que j'ai été 
surpris de voir que vous rejetez 
la demande de mon bon curé 
Blanchard. En agissant comme 

j vous faites, vous travaillez contre 
l’intérêt des paroisses du bas du 
comté. Vous allez retirer plus que 
Ste-Béatrix, de la route que M. le 
curé Blanchard vous a demandée".

Hommages à la population de 
Sainte-Béatrix

N,. %
Gertrude Mireault, propriétaire V,

STE-BEATRIX, TEL. 607-S-2
'
■ Z

I
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Meilleurs voeux à la population de 

Sainte-Béatrix
i f
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Les fameuses dalles de Sfe-Béafrix qui font l'admiration des touristes qui aiment i venir donner unTirtsfon* plai-1Les maires émus par le 
doyer vibrant de notre ami Nor­
bert Ladouceur, décidèrent à un 
deuxième tour de scrutin, d’accé­
der à la demande de M. le curé

"petit coup de ligne". Spectacle inoubliable qu'il faut voir.

TéL PL. 3-7200636 Manseau IL FAUT CHOISIR
Il est tout à fait agréable de 

manger dans les restaurants au 
cours d’un voyage en automobile, dans le même état. La vaisselle et 
mais il faut choisir son restaurant. . les ustentiles mal laves commuai- 
Si les murs, le plafond et les fenê- I quent des germes de maladies.

très ainsi que le dessus de table 
sont négliges et malpropres, il est 
tout probable que la cuisine sera

jche du curé Blanchard et de M. 
! Norbert Ladouccur si nous avons 
aujourd'hui le "chemin de comte" 

Ce chemin de comté date des

JOUETTE Blanchard qui avait été si bien se­
condé par son bras droit, M. La- j 
douceur.

C’est donc grâce à cette démar- Itout débuts de Ste-Béatrix.
3

TéL PL 3-7439478 St-ViateurI Hommages à Sainte-Béatrix
Honneur et Hommages à toute la population de

JOUETTE

SAINTE-BEATRIX

il

\
Hommages à Sainte-Béatrix !

Pharmacie LANDRYDesrochers & Wodon m
QUINCAILLERIE

h

1

Pauzé & Chevrette Inc. La plus grande pharmacie de la région

TéL PL 3-7461856 St-Viateur h*
JOLIETTE23 Place Bourget Sud TéL PL 6-4548 

JOUETTE JOUETTE
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Le chalet du souvenir Triomphe de l’Exposition agricole de lévrier
I Ouverture Durant dix jours consécutifs, les habitants de tout. 

province ont admiré la manuelle du “Chalet du Souvent ° 13 
.es oeuvres arlisannales ties paroissiennes de Ste-liéatnx

i “s spectateurs <"ji se •ressaient par milliers 
du Kiosque de Ste-Béatrix, n’en croyaient pas leurs

1 .es journalistes déclaraient, à qui voulait les 
que rarement ils avaient vu chose plus agréable 
Licite et son sobre modernisme.

Une équipé du village, spécialement entraîné.* •, 
12 jours a Montréal, décrivant aux visiteurs le '•('liai *m 
Souvenir" Travail pénible, car les heures d’exposition',!- ^ 
longues. Mais travail exécuté avec courage et enthousiasme

Résu',et final: un véritable triomphe: Si bien 
autorités du Salon de l’Agriculture s'empressèrent 
un an a l'avance le village de Ste-Béatrix à être 
a leur dixième Salon d’Agriculture.

Z Afin de commémorer, le plus longtemps possible, le sou­
venir du centenaire de Ste-Béatrix. le Comité Exécutif du 
Centenaire a fait construire un magnifique chalet qui 
tiré au sort, à la clôture des célébrations, soit le 30 judlet 
prochain. Construit au lac Cloutier sur un terrain élevé, 
généreusement cédé par Mesdemoiselles Madeleine et Jeanne 
Tuilier, ce chalet a fait l'admiration de tous ceux qui l’ont

Erigé à la “corvée” par les paroissiens, sous l’habile di­
rection de MM. Lucien Laporte et Maurice Laporte, il 
tient tout le confort moderne. En voici quelques avantages:
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1 till 4 ie les I 
'i inviter I 

re présenté *11 samedi soir'W' \Jvj

i• ii
ü£ ( &m Au cours des fêtes du centenaire qui se dérouler,,nt tulls 

les samedis soirs, à compter du 24 juin, le public
1\êA le 24I • ►* IC •' ii 'i juinX W?/ ;

pourra ad­
mirer dans les jolis kiosques de la Rp
toutes ces merveilles.
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! AS .Une part e de l'equipe qui représentait Ste-Béatrix au cours de l'exposition agricole qui se tenait 
au Palais du Commerce de Montréal, au mois de février dernier.

De gauche a droite: Mme Joseph Miron, présidente des Dames Fermières, Mme Louis Philippe Hebert, 
Françoise Gilbert, Monique Bérubé, Lise Laporte, Cécile Coutu, M Maurice Laporte, vice président de 
l'Exécutif du Centenaire et M Marcel Loyer, secretaire trésorier de la Municipalité de Ste-Béatrix.
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:|nDESCRIPTIONs DU CHALET 

Situé au Lac Cloutier, dans les Laurentides 
à une quinzaine de milles de Juliette. 

Municipalité de Ste-Béatrix 
Terrain de 100 pieds par 100 pieds 
Chalet de 28’ par 26’
Magnifique vue sur le Lac Cloutier
Solide solage en blocs de ciment sur radier
Finition de luxe à l’intérieur et à l'extérieur
Laine minérale dans les murs
Travaux de peinture complets
Beau vivoir rustique
Deux chambres à coucher séparées
Deux placards
Salle à manger avec cuisine moderne attenante 
Chambre de bain régulière
Système électrique moderne (110-220) 60 amp. 
Cheminée érigée
Planchers bois dur, sablés et lustrés 
Coquette véranda
Système d’aqueduc, renvois et puisard 
Larges fenêtres dans toutes les pièces 
Accès au lac
Chemin en bordure du terrain 
LE TOUT CLAIR ET NET !

Rendez-vous compte personnellement 
en visitant Ste-Béatrix 

cet enchanteur et pittoresque village 
paradis des touristes !

VOYEZ VOTRE FUTUR CHALET! 
AMENEZ VOS AMIS !
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fti COMITE UES FINANCES
Le Comité des Finances à qui revient la tâ- che de "boucler le budget".
De gauche à droite: Mlle Janine. Jeansonne, M. Marcel Loyer et Mme Michel Nadeau.
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Dès les premières heures de l evant midi, c'est au kiosque de Ste-Béatrix que les visiteurs s'arrêtent.

v"

.«a»Hommages à Ste-Béatrix 

à l'occasion de son centenaire
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• LE PONT DES DALLES — Depuis plusieurs années il était désiré par les p iroissiens de relier les deui 
1 rives séparées par la rivière L'Assomption. Le 11 mars 1868, on adopta le devis du pont des Dalles.

La Gazette de Joliette" doit publier des demendes de soumission et, en même temps, la lecture du 
devis du pont doit être faite à la porte de l'église de Ste-Béatrix.

Quelque temps après, le pont est construit et les paroissiens des deux rives, remplis de joie, se dois 
nent fraternellement la main au centre du pont.

K-’ ' x , lw“
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STE-BEATRIX. TEL. 605-3-21Même * l'heure des repet, alors que l'équipe est réduite, il y a quelques visiteurs qui se présentent.
un visiteur, Mlle Cécile Coutu, M. Maurice Laporte etDe gauche i droite: Mme Louis-Philippe Hébert, Li

Monique Bérubé.

I i
ri; Hommages à Ste-Béatrix

Hommages à toute la population de Ste-Béatrix 

à l’occasion de son centenaire
Bon succès le 24 juin

-i

soir d’ouverture des célébrationsi

:

LEPINE & RI VARD Liée FERNAND ROY Inc
tylo&mfa

QUINCAILLERIE
Agents-Distributeurs

72, Place Bourget Sud Tel. PL 3-7504
250 Richard Tel. PL. 3-7184JOL1ETTE•;

JOL1ETTE
:
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Chant du Centenaire 
de Sainte-Béatrix
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,':7■i*• k.Bi, mV Saluons ce béni Centenaire.
Gloire à Dieu pour ce grand siècle d'histoire
Exaltons les hontes de ce Père
Qui fit germer en nous l’honneur, la foi
Que nos chants pour de si beaux jours de gloire
Soient l’écho de la joie de notre coeur.
Puissions-nous toujours garder la mémoire 
De Celui qui nous combla de faveurs!
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. «.r. REFRAIN-j: elé " ■ 3..•.Ifc'.'f'. L ......... ;.. .tiii. >:ü1 Qu’il est beau, qu’il est noble et puissant! 

Qu’Il est fier, (pi'Il est pur, qu’il est grand! 
Le passé de tous nos vaillants ancêtres, 
Chantons leur vie de labeur, fièrement!

rvikN >8v.V?' • . ^x. /S % / à . . #. : : x.-

COMITE EXECUTIF
Le Comité Exécuff du Centenaire, sur les épaules de qui repose l'organisation complète des célébra­

tions du centenaire. De gauche à droite: MM. Gilles Landreville, conseiller, Maurice Laporte, vice-prési­
dent, Louis Philippe Hébert, président, Marcel Loyer, secrétaire trésorier et Henri Rivcst, conseiller.

IS

i, ,— 2 PUBt
O paroisse, chantons-le "la plus chère"
Nous t’aimons d'un amour fort et sincère 
Sois toujours très vaillante et prospère 
Libre, honorée à jamais dans la i>aix.
Nous voulons être dignes de nos pères 
Des héros dont ton histoire fait foi 
Ces courageux défricheurs de nos terres 
Dont les noms depuis cent ans sont vivants.
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1. LE COMITE D'HONNEUR

Le Comité d'honneur du centenaire à qui le Comité executif est responsable. De gauche à droite: MM. 
Armand Gariépy, abbe J. Plante, le curé Donat Héneault, J. Ayolte, Clement Plonton et Désiré Marion. 
Manquent sur cette photo, M. Roméo Desroches, Maire et Madame Joseph Miron, présidente des Fermières.

f E> REFRAINl 1

'i' ' ij I 1 ,4m Godefroy. Riberdy, Beauparlant 
Marion. Gariépy et Flamand, 
Ladouceur, Pavet, Soumis et Lemire. 
Honneur à nos fondateurs et seigneurs.
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no. II causa avec les individus, leur 1 "Nous avons vu et approuve les 
prodigua de nombreux conseils comptes de cette chapelle, tenus 
bien paternels, et leur demanda par les syndics. depuis mil huit 
île faire les démarches nécessaires icnt cinquante-sept qu'elle a été 
pour obtenir I"érection canonique ! bâtie jusqu'à ce jour".

"Sous ordonnons que l'on fasse 
Voici un resume de l'Ordonnan u cette chapelle un solage qui la 

re de sa visite. consolide et la mette a l'abri du
"Ignare Houraet par la grâce de froid: qu il soit fait une allonge à 

Pieu et du Sien ■ Apostolique, cre la sacristie pour servir de loge-
ci suivre à la page 8)

Erection canonique de 
Ste-Beatrix en 1861

m — 3 —a».

Viv’ nos lacs, nos montagnes cl nos sites.' 
Le bureau touristique vous invite 
A ()ien voies renseigner au plus vite 
Et venir passer la saison d’été.
Vous aimerez la charmante nature 
Les oiseaux, le grand air et le ciel bleu 
Le plaisir de toutes les aventures 
Sous les éclatants rayons du soleil.

de leur paroisset!
Mgr Bourget dirigeait un dioee- 

i se vaste comme un pays 11 y a fail 
i surgir de nombreuses paroisses, et 

il s'est épuisé, dans de longs et 
pénibles voyages, à visiter 
ouailles

j’ji Ivj r ■
♦ .. Xi

:T..- .L. .....: — I ses ,l"t' de Montréal..."
,.... ......Ainsi, après une visite
pastorale à St .lean de Mailla. M 
Norbert l.adouceur. syndic a Sic 
Beatrix, allait le chercher pour vi- 

! siter sa mission. C'était le 29 juin 
18(51. Il fallait, pour se rendre de 

i St-Jean de Mal ha, passer à gué la 
rivière L'Assomption On dit que 
Mgr Bourget eût du plaisir lors­
que M. Ladouceur lui conseilla de 
retrousser sa soutane parce que 
l'eau était haute.

| Nos vieux répètent aussi que la 
route qui reliait les deux villages 
était si étroite que M. Norbert La 

; douceur dût rétrécir sa charette 
' en coupant un bout de lessieu pour 
! mieux louvoyer entre les arbres.

Arrive à Sic-Béatrix. Mgr Bour­
get fut favorablement impression-
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0 Kn hommage à la population de Ste-Béatrixi; REFRAINa

O venez célébrer tirer nous 
Dons la joie, bonnes gens de chcz-twus 
Les cent mis de nos valeureux ancêtres 
Dont nous sommes bien les vrais héritiers.

OMER LANDREVILLEKi :■
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COMITE DE LA PUBLICITE 
Le Comité de la publicité à qui revient le rôle d'informer le public et faire les recherches historiques. 

De gauche à droite: Mme Désiré Marion, MM. Louis-Philippe Hébert et Yvon Adam.

Basa

BEATRIX, ô imtronne héroïque!
Sois pour nous un pur et parfait modèle 
En nos coeurs, riens répandre le zèle 
Et le désir d’une vraie vie de foi 
Garde-umts toujours remplis d'espérance 
Au service dit seul et graïul Seigneur 
Dans la joie, le malheur cm la souffrance 
Montre-nnus comment tenir en vainqueurs.

«71 SI-1...... is .101,1 KTTK Tel. M. .1-7427
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Commerçants, n'oubliez pas quem r—» i
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Ta bonté, ta noblesse, ta grandeur.
Ton martyr, tes prouesses, ton ardeur 
Où chacun alimentera sa flamme 
Tes vertus seront toujours un flambeau
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aussi sa place au volant
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. X. Les automobilistes doivent s'efforcer de pratiquer toutes 

les règles de la courtoisie et de la bienséance envers les au­
tres voyageurs, rappelle “Prudentia”, qui entreprend actuel­
lement une campagne de galanterie et de prudence sur l’Au­
toroute.

%i 1,vf/8 If? mm ii /(r1 m
L--.C Y l *%“N’oublions nas. dit Prudentia, organisme du Comité de 

sécurité routière‘du ministère provincial des transports, que 
les touristes sont nombreux sur l’Autoroute des Laurentidcs, 
et que nous avons là l’occasion de démontrer notre savoir- 
vivre”.

■ NS! t /«> IV Iy';

Parmi les conseils que donne cet organisme aux automo­
bilistes, on note les suivants:

—Laisser une distance raisonnable entre sa voiture et 
celle qui la nrecède.

—Garder sa droite, sauf pour doubler, et ne doubler qu'a

,I

V' '
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COMITE DES SOUSCRIPTIONS 

charge de recueillir les souscriptions qui assureront le succès des fêtes. De gaucho gauche.u, . QUE LE CLIENTLe Comité qui a
è droite: Janine Jeansonne, M. Gilles Landreville, Mlle Cécile Coutu et Mme Charles Proleau. L’Autoroute appartient à la population du Quebec, rap-1 

pelle Prudentia, et tous les usagers ont intérêt à ce qu elle 
serve bien les fins pour lesquelles elle a été réalisée. Tous j 
doivent donc avoir à coeur de se conduire de façon à ne pas 
être une occasion de danger.

# #
du i

LIT REELLEMENT
votre annonce!

in- compagne du seigneur, rencontre 
les notaires de l'endroit, MM. Ma­
gnan et Déziel, fait préparer l’acte 
de donation, le signe, et l'adresse 
à l’Evcché de Montreal.

A l’Evêché de Montréal, M. Hy- 
polyte Moreau, l’un des principaux 
collaborateurs de Mgr Bourget, 
prend connaissance de l'acte de 
donation de M. Berczy, et lui ré­
pond que Mgr Bourget refuse d’ac­
cepter le terrain en question parce 
que "certaines conditions ne sont 
pas acceptables”. Cependant, il es­
père que les donateurs compren­
dront les raisons de Mgr Bourget, 
et qu’ils opéreront les changements 
nécessaires pour que l’acte soit ac­
cepté.

Le (i décembre 1856, B. Berczy, 
bien disposé bien que huguenot 
(Calviniste), fait ses excuses à Mgr 
Bourget, et se dit prêt A faire les 
changements désires. Il plaide la 
cause des colons qui veulent une 
chapelle. Il déclare que les co­
lons ont eu connaissance du voya­
ge du curé Guyon, et que depuis, 
ils ont travaillé au défrichement 
du terrain de la future chapelle.

Mal commencée, l'affaire a traî­
né jusqu’au printemps suivant, en 
dépit des impatiences du seigneur 
Berczy. Ainsi, le 29 mars 1857, M. 
Berczy écrit à l’Evéché de Mont­
réal. Il pose d’autres conditions et 
ajoute que la souscription en fa- 

i veur de la chapelle a été un suc- 
1 ces, et que les matériaux de cons- 
' miction sont déjà sur place. La 
lettre étant restée sans réponse, le 
10 avril 1857, c'est-à-dire un mois 
plus tard, M. Berczy adresse une 
autre lettre. Cette fois, la réponse 
ne se fit pas attendre. Quatre 
jours après sa réception, M. Mo­
reau répond que Mgr Bourget ac- 

l copie les conditions du seigneur, 
1 (à suivre à la page II)

La première chapelle
iLA VOIE DE GAUCHE DOIT ETRE LAISSEE LIBRE

La voie de gauche qui longe le terre-plein central sur 
l'Autoroute des Laurentides doit être laissée libre, rappelle 
Prudentia aux automobilistes qui empruntent cette route mo­
derne à circulation rapide. Les automobilistes ne doivent l’u­
tiliser que pour doubler d’autres véhicules.

De plus, rappelle le Comité, la voie centrale doit être 
laissée aux véhicules qui circulent à la vitesse permise. Les 
automobilistes qui préfèrent rouler moins vite doivent em­
prunter la voie de droite.

Dans chaque direction, l'Autoroute compte au moins trois 
voies en béton auxquelles s’ajoute une quatrième voie pavée 

approches de chaque entrée et de chaque sortie.
Deux postes de police, tous deux ouverts 24 heures par 

jour, desservent l’Autoroute. Les usagers peuvent y deman­
der aide et renseignements à toute heure du jour et de la 
nuit.

arpent et demi du chemin royal, 
cl "dp contenance de douze arpents 
de large sur six arpents de haut”.

M. le curé Guyon de Ste-Elisa- 
beth, après avoir entendu et ac­
cepté les conditions du seigneur 
Berczy, revient à Ste-Mélanie ac-

En IRM, le seigneur Berczy et 
son épouse, née Louise Amélie Pa­
nel, mettent à la disposition de la 
Corporation épiscopale de Mont­
réal, un terrain pour y ériger la 
première chapelle de Ste-Beatrix. 
C’est un terrain situé il environ un

— Tous les abonnés de "L'ETOILE DU NORD” payent 
$2.00 pour leur abonnement.

— Joliette compte plus d'abonnés à 
NORD" que n'importe quel autre hebdo.

— Tout cela fait que "L'ETOILE DU NORD" est

Meilleurs voeux à toute la population 

de Ste-Béatrix

"L'ETOILE DU

aux

votre meilleur medium 
d'annonce !#BERNARD MALO Inc. H .. . .| Hommages à Stc-Beatrix

CONTRACTEURS GENERAUX

Le tirage de "L'ETOILE DU NORD est certifié par 
la seule autorité reconnue, à savoir: le rapport officiel 
de r Audit Bureau of Circulations” (A.B.C.)

JEAN-PAUL ST-CYR
HUILE A CHAUFFAGE

517 Ste-Anne follette Tél. PL. 6-6232
TEL. PL. 6-4363JOLIETTE608 RICHARD
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La Confession?
Demandez à celui qui y va!
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L' h o m m e est né, 

mais il doit renaître 
corfime chrétien, d.ins 
le sacrement de Bap­
tême
mais il a besoin de 
la nourriture chré­
tienne de la Sainte 
Communion, le sacre­
ment de I Eucharistie. 
Il grandit mais 11 a 
besoin de se fortifier

Les Catholiques se 
confessent «i un prêtre 
pour une seule raison; 
obtenir le pardon de 
leurs péchés

Mais, me direz vous, 
pourquoi à un prêtre? 
Pourquoi ne pas con­
fesser nos péchés di­
rectement h Dieu ?

Dcmandez-lc à un 
homme qui va ,i con­
fesse et voici ce qu’il voua 
dira ; Le péché est une 
offense à Dieu et J doit être 
pardonné par Dieu. C'est 
Dieu, et non un homme, qui 
détermine comment le par­
don peut etre obtenu. Le 
Christ l a signifié lorsqu'il a 
conféré a Ses Apôtres et à 
leurs successeurs ce pouvoir 
de pardonner les péchés ou 
d en refuser le pardon "

Les péchés seront pardon- 
nés à ceux il qui vous les au 
rez pardonnes. Ils seront re­
tenus à ceux à qui vous les 
aurez retenus

i-... , ■

:l se nourrit.
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#(Lins la vie chrétienne par 
le sacrement dr Confirmation. 
Il guérit ses maladies mais II a 
besoin d'un remède pour ses 
péchés gui détruisent In vie 
chrétienne, et II le trouve dans 
le Sacrement de Pénitence.

I. homme vit dans une socié­
té dirigée par des chefs 
promouvoir le bien 
Pour sa vie dans l'Eglise, il 
trouve des chefs qui lui four 
ti's—nt le Sacrement de l'Or­
dre Il perpétue la race hu 
i iainr par le mariage que le 
' hr s' a élevé au rang de 
Sa rement du Mariage. A sa 
nort il a besoin de consola­
tion gu il trouvera dans le 
Sacrement de l Extréme Onc­
tion.
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Ainsi le Christ <i autorisé 
les Apôtres et leurs succes­
seurs à remettre ou à retenir 
les pcchcs, selon qu'ils juge­
ront le pécheur digne ou in­
digne, Pour accomplir ils doi­
vent connaître ce qu'ils par­
donnent . la disposition inté­
rieure du pécheur . . son re­
pentir et sa volonté de réparer 
le mal fait à son prochain par 
ses pêchés. Qui pourrait con­
naître tout cela si ce n est le 
pécheur lui-même ? N'est-ce 
pas là la raison de la confes­
sion ?

Aimeriez-vous en connaître 
davantage au sujet des sept 
sacrements ? Comment Ils 
peuvent venir à votre aide 
pour satisfaire vos sept be­
soins de base de votre vie ? 
Alors écrivez aujourd'hui mê­
me pour un tract GRATIS qui 
vous donnera des informations 
importantes. Demandez le 
Tract No 5.

Au lac Cloutier, le bon goût est de mise. Les touristes savent enjoliver leurs domeines. Un co,n du lac Cloutier où les touristes peuvent goûter les joies de la saison estivale.
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Le premier presbytère de Ste-Béatrix
Les premiers baptêmes

T! l-
m
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gLe 26 juillet 1864. une bonne L'acte de repartition nous fait voir •ueorr*: coin ment ou allait faire 
nouvelle se répand dans la parois- qu'il fallait prélever sur les francs- baptiser autrefois? Disons tout de 
se de Stc Béatrix Enfin! Mgr tenanciers de la paroisse 178 livres • utile que c'était tout un problème! 
Bourget autorise la construction pour l'entreprise, 10 livres pour ex- ! Dans les archives, nous trouvons j 
d’un presbytère. Celte autorisation •ciller les formalités légales et 10 des détails qui font rire pour le 
était attendue depuis au moins livres, Il schcllings, :l deniers moins. Ainsi, la marraine et l'en- ! 
deux ans. Imaginons la joie du curé pour les imprévus, soit environ faut étaient transportés a dos de 
Pierre Ménard, en apprenant la $800.00. cheval, le parrain marchait à côté
nouvelle, lui qui vivait en reclus I II faut dire, pour être précis, que tenant le cheval par la bride lan­
daus un coin ue la première ch a |a charpente a été coupée, amenée f*i-s 'lue le père précédait une hache 
pelle depuis ses tout débuts. llr |es |lt.llx, et érigée en corvée «' la main, pour cbranchcr les ar-

ans qu’il cti coûte un sou " bres et défrayer un sentier. Ils se
rendaient ainsi soit à Ste-Mélanic, j 
soit à Si .lean de Mat ha, toujours 
avec la crainte de ne pouvoir y 

. . „„ , , avec un terrain de 50 x 110 pieds, i trouver le curé present Le voyage
pieds de longueur par 2b pieds de j au prix du $350.00. Vers 1925, cet- durait ordinairement la journée... 
profondeur, cl 13 pieds de h au : te maison a été remodelée par M. ; et au prix de combien de fatigue, 
leur. L'exécution des travaux de- Albert Piquette, marchand général Mme Désire MARIONs
vait être entre les mains de trois du temps. Elle existe encore, et est | ^Centenaire)1 ,
syndics nommés h cet effet. Pour la propriété de M. Louis Roberge, |
rencontrer ces dépenses, les sytv épicier restaurateur, 
dies ont dû établir une répartition.

■ Mmam i ! «*
•ri 94Mais la confession, le sacre­

ment de penitence, n est seu­
lement qu’un des sept sacre­
ments que le Christ a laissés 
à Son Église. En vérité, sept, 
ni plus ni moins ! La religion 
du Christ n'est pas simplement 
un message qui doit être ac­
cepté niais une vie qui doit 
être vécue de la naissance à 
la mort. Les sept sacrements 
du Christ sont la réponse aux 
sept besoins fondamentaux de 
l’homme.
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Sans obligation de ma part 
envoyez sans frais le tract 
No 5. M

!
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Le décret de Mgr Bourget était 
bien précis, I emplacement du pi e.-. Ce même presbytère a été ven- 
bytere était bien désigné ainsi que i (|„ -, m. Pascal Plante en 1001. 
ses dimensions. Il devait avoir llfi
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r-mBureau d'information ReligieuseUne question qui peut intéresser La première... m, .!

CASE POSTALE 7 

CONTRECOEUR

(suite de la page 7) 
et accorde la permission de cons­
truire la chapelle. Le nouvel acte 
de donation sera signé le 29 mai 
1857.

A la bonne nouvelle, les colons 
applaudirent et se mirent ù l’oeu­
vre avec empressement. Ils atten­
daient depuis si longtemps!

La chapelle devait avoir 40’ x 30’ 
avec rond-point de 9 pieds.

On comptait 32 bancs en bas. 
Les bancs des marguilliers cl du 

! seigneur étaient fixés au long-pan 
; droit de la chapelle.

On y avait aménagé un petit lo- 
; genient pour le cure à l’étage su- 
1 périeur en attendant la construc­

tion d’un presbytère.
Mme Désiré MARION, 
Comité de Publicité, 
Ste-Béatrix (.loliettc).

t.
CO. VERCHÈREÎ Le Comité d’Organisation du Centenaire de Ste-Béatrix a reçu les journalistes lors d'une i 

soirée intime donnée à “L’Auberge Familiale”. M. V. C. Lepine et M. André Rheault de “L E- | 
toile du Nord” de Jolictte ont répondu avec empressement à l’aimable invitation. Photo prise ;| 
lors de cette réception.

Hommages à Ste-Béatrix 
à l'occasion de son centenaire

Dès le 30 juillet 1861, la majori­
té des francs-tenanciers présen­
taient leur requête demandée, en 
bonne et due forme. Elle portait 
environ 75 signatures, toutes avec 
une croix, à part une dizaine.

Nos Archives indiquent qu’il y a 
à Ste-Béatrix une centaine de ter­
res d’un arpent par soixante, en 
partie habitée. La population ca­
tholique est d’environ 550 âmes 
dont environ 300 communiants.

Le futur curé peut compter sur 
une dune de 400 minois de divers 
grains, plus du foin, des patates et 
autres produits. Les Archives a- 
joulent que les habitants ont cons­
truit une chapelle où se fait le ser­
vice divin depuis 1857, et ce. en 
attendant mieux.

Le 10 octobre 1861, l'abbé Mo­
reau vient à Ste-Béatrix vérifier 
la requête et ses allégués. Le 7 
novembre 1861, le décret est émis 
et lu en chaire le 15 décembre 
1861 par le curé Pierre Ménard.

Un journal dit que ce M. Mé­
nard, premier curé à Ste-Béatrix, 
avait alors 63 ans. 11 ne demeura 
à Ste-Béatrix que trois ans, puis 
se retira à Montréal, où il mourait 
le 22 septembre 1870, à la suite 
d’un accident

--------- , 1
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Hommages aux autorités 

religieuses et civiles 

ainsi qu'à toute la population 

de Sainte Béatrix
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A. AYOTTE Ltée
Erection... -

■Contracteur en Plomberie (suite de la page 7)
! 'lient un futur curé; que l'on pro- 
j cède ù l'érection canonique de cet­

te mission, en paroisse régulière;
' que l'on pourvoie l'église de tous 

les ornements nécessaires au culte 
divin et à l'administration des sa­
crements; que les registres soient 

: ouverts..."

Rien n’indique dans les archives 
que Mgr Bourget fit la confirma­
tion ries enfants à l’occasion de 
cette visite. Cependant, il est men­
tionné à la fin de la même ordon- 

! nance "que les noms des confir­
més soient enregistrés selon la 
formule du Rituel romain". Les 
Archives indiquent que le 10 juil­
let 1866, Mgr Bourget confirmait 
à Ste-Béatrix 50 garçons et 48 fil-

:
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Nos sincères félicitations 

à l'occasion de son Centenaire

I

;
162 St-Pierre N., Tel. PL. 6-4393

follette ;

Centenaire (Ste-Béatrix) 
Comité de Publicité,

A
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HOMMAGES A STE-BEATRIX 

ET A SES CITOYENS

MEILLEURS VOEUX

A LA POPULATION
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1V Champlain Lepine, administrateur André Rheault, chef de la Rédaction il!
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